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AL ES
LA SOCIÉTÉ IIK PUBLICITÉ,“RELIGION ET PATRIE"LOUIS LUSSIER, Rédacteur Propriétaire
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comme témoignage de reconnais­
sance publique, durant la dernière 
session. Nous sommes heureux de 
constater que plusieurs ont l’inten­
tion d’aller coloniser eux-mêmes 
leurs terrains.

Mille fois bravo, et nos meilleurs 
souhaits à ces vaillants !

Le gouvernement va faire cons­
truire de nouveaux bureaux de 
poste à Montague, Ile du Prince- 
Edouard, et à North Sidney, Co­
lombie Anglaise. Il vient de de­
mander des soumissions pour ces 
deux entreprises.

Les officiers permanents de la 
Chambre des Communes croient 
avoir mérité un salaire additionnel 
à tout aussi juste titre que les dé 
putés, durant la dernière session. 
Ils viennent d’adresser une requête 
au gouvernement et ont grande 
confiance dans la réussite de leur 
démarche.

L’houorable Thomas White, le 
nouveau ministre de l’Intérieur, a 
fait une première visite officielle à 
son département, hier, et est entré 
immédiatement en charge. Les 
lettres et les télégrammes de féli­
citations lui arrivent en grand 
nombre de partout, depuis qu’il fait 
partie du cabinet.

Différents corps d’explorateurs 
vont quitter prochainement la ca­
pitale pour aller faire les arpenta­
ges et les relevés hydrographiques 
en faveur desquels des subsides ont 
été votés à la dernière session. Ont 
été nommés chefs de ces diverses 
expéditions : MM. Lafleur, Breen, 
Steckel, Guérin, Sirois, Gray, Snow 
qj Richards,

M. Mills écrit des drôleries dans 
le London Advertiser, au sujet du 
cadeau d’une maison qui vient 
d’être fait à l’honorable M. Costi- 
gan. Comme M. Mills parlerait au­
trement, si jamais la reconnais 
sance publique lui offrait seule­
ment un meuble de salle à diner.

Malheureusement, cet homme-là 
mourra en se moquant de ceux qui 
ont mérité des cadeaux, parceque 
l’on ne s’avisera jamais de lui en 
offrir.

Certains journaux grils conti 
nuent à s’extasier béatement devant 
la conduite de M. Blake donnant à 
une institution politique de son 
comté les 8500 d’indemnité addi­
tionnelle qu’il a touchées à la der 
nière session. Il n’y a pas de quoi 
pourtant. Les siens ont purement 
et simplement, en effet, demandé 
au chef de reposition la bourse ou 
la vie, et son mérite- consiste à leur 
avoir jeté par la tête la première 
pour sauver la seconde. Cela se 
voit tous les jours de la part de 
personnages qui, de leur nature, 
ne sont ni bien chevaleresques, ni 
bieù généreux. Aussi, on a tort 
d’essayer à faire un piédestal à M. 
Blake avec cette histoire de $500.

Le free Press se fait l’organe of­
ficieux des Tories d'Ontario, pour 
se plaindre de l'influence de la pro 
vince de Québec dans le gouverne­
ment actuel, à l’occasion de l’entrée 
de M. Thomas White dans le ca­
binet.

Nous serions très-curieux de con­
naître où notre confrère de la rue 
Elgin a puisé ses informations, 
avant de se constituer ainsi le por­
te-voix d’un parti qui a toujours su, 
ce nous semble, faire valoir ses

prétentions et ses idées sans quérir 
le secours de ses adversaires.

Jusqu’à preuve du contraire, 
d’ailleurs, tout le monde croira que 
le free Press n’a voulu, en cette 
occurrence, que rééditer le vieux 
cri de guerre de son parti, en fai­
sant croire à la domination fran­
çaise. Circonstance bien drôle, 
par exemple, c’est que, dans le mô­
me temps que les grits accusent sir 
John de trop accorder de faveurs à 
Québec, leurs alliés, les libéraux 
de cette dernière province, crient 
sur les toits que sous l’administra­
tion conservatrice Ontario a la part 
du lion et Québec celle de la four-

une large mesure. Voici la con­
duite à tenir, la seule qui puisse 
nous mener au succès et sauver 
Riel.
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L’HON. M. WHITE
UNE NAÏVETÉ DE LA PATRIE

La Patrie, feuille archi-libérale, 
rend au nouveau ministre de l’In­
térieur un hommage que personne 
r.e taxera de partialité.

Voici :
“ M. White, dit-elle, peut avoir le 

défaut d’être un homme essetielle- 
ment de parti 
vous reconnaître que c’est un hom­
me de grand talent, et qui est cer­
tainement digne en tous points du 
poste qui lui est confié et qu’il 
saura remplir avec honneur.”

La Patrie commet des naïvetés 
sublimes, depuis surtout que M. 
Sauvalle a remplacé M. Fréchette 
au fauteuil éditorial. C’est ainsi 
que, tout récemment, elle déclarait 
sur un ton prophétique que sir 
John ne graciera pas Riel, parce 
qu’il a ‘‘ une vieille haine trop 
corsée ” contre le chef métis.

Nous ne voulons pas ici tenter 
de désillusionner l’écrivain de la 
feuille de M. Beaugrand an sujet 
du sentiment haineux qu’il prête 
au vieux chef conservateur ; nous 
lui ferons remarquer seulement 
que l’upinion qu’il a émise n’est 
pas celle qui a toujours prévalu 
dans les rangs du parti qui salarie 
sa prose. Les journaux grits, la 
presse rouge 'de Québec ont sans 
cesse, en effet, à la suite des trou 
blés de 1870, accusé sir John d’a­
voir été trop tendre pour Riel et de 
lui avoir fourni les moyens de 
s’enfuir, dans un temps où M. 
Blake offrait $4,000 à qui lui appor 
terait la tête du proscrit.

Nous savons bien, à la vérité, 
que nos adversaires changent d’o 
pinions et d’accusations comme 
un comédien change de culottes, et 
ce revirement ne nous étonne pas 
le moins du monde ; mais, comme 
M. Sauvalle est à faire son éduca- 
parmi nous, il est bon de lui signa­
ler les écueils où ses devanciers 
ont, depuis un demi-siècle presque, 
brisé tous leurs vaisseaux.

TOUTES MARCHANDISES

DÉTMIffi AD PRIA 11(1 GROS !
mais nous de-

I 3,000 PIECES D’INDIENNESmi.
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
Quels farceurs que nos adver­

saires I
le la Cité.

FUNERAILLES DE GRANT Voitures! Voitures!ILES -

ittawa * I
1000 PIECFS DE MOUSILINE A ROBELes funérailles du général Grant 

auront lieu demain à New-York, 
fl se fait d’immenses préparatifs. 
On compte qu’il y aura 75,000 per­
sonnes dans la procession funèbre 
dont le parcours est de neuf .nilles. 
Cette cérémonie sera sans doute la 
plus imposante et la plus grandiose 
qui ait encore eu lieu aux Etats- 
Unis.

Le corps, lorsque les funérailles 
seront terminées, sera placé dans 
sept cercueils distincts.

Le cercueil contenant le corps 
sera entouré de satin, puis placé 
dans un cercueil de cuivre poli. Le 
troisième cercueil sera en cuivre 
rouge et couvert de velours pour­
pre ; on le placera dans une 
boite en cèdre dont l’iutérieur 
sera couvert en plomb. Tous ces 
cercueils seront enfin renfermés 
dans un autre en acier solide.— 
L’inscription U. S. Grant sera gra­
vée en lettres d’argent sur ce dernier.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc,,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mis voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le \ lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
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ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa
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VENEZ NOUS VOIR.

besoin d’un CHAPEAU àLE MONDE BT LA POLITIQUE“ Un grand effort ne saurait 
“ manquer d’être tenté pour induire 
“ le gouvernement à commuer la 
“ sentence portée contre Riel. On 
“ fait déjà circuler, à cet effet, des 
“ pétitions dans la province de 
“ Québec.

“ Certains journaux français se 
“ permettent de faire des remar- 
“ ques sur un ton menaçant. CVst 
“ une faute grave et qui, vraisem- 
“ blabiement, ne profitera pas à 
“ leur objet. 11 est plus vraisem- 
“ blable qu’elle soulèvera une op 
*• position qu’un appel à la clé- 
“ mence n’urait pas provoquée."

C’est un journal anglais, le Daily 
News de Kingston, qui a publié ces 
lignes, et noos croyons que quel­
ques-uns de nos confrères de la 
province de Québec poui raient 
faire leur profit des conseils qui 
s’y trouvent implicitement ren­
fermés.

Eu demandant, en effet, une 
commutation de peine en faveur de 
Riel, en blâmant la rigueur de la 
sentence rendue contre lui, per 
sonne ne doit se mettre en tête de 
faire, d’une manière ou d’une 
autre, l’apothéose de sa conduite 
qui fut criminelle" ; d’exploiter l’en 
thousiasme et les préjugés popu 
laites au point de vue de la politi­
que ou de la nationalité.

Uu tel agissement et un tel but 
seraient indignes et féconds en 
conséquences dangereuses pour 
l’avenir.

Ce qu’il faut faire, c’est de récla­
mer avec sang-froid et constance, 
au nom de la justice et de l’huma­
nité, en faveur d’un homme qui 
fut certainement coupable, -mais 
dont la folie excuse les fautes dans

. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

Ale:Le gouvernement vient de don­
ner ordre de faire une enquête au 
sujet de l’incendie du steamer de 
quarantaine Annie Stewart. Le si­
nistre est arrivé durant la nuit de 
samedi dernier, vis-à-vis la Grosse- 
Ile à Québec.

A VEZ-VOÜS besoin de friches PLUMES A. et d’élégante FLEURS ?
VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOÜS besoin de no 
ÜL TELLES et de FICHUS

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.
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E?L’honorable John Costigan, qui 
est à faire une tournée d’inspection 
dans les mines de phosphate qu’il 
possède le long de la rivière “ Le 
Lièvre,” sera de retour à Ottawa 
lundi.

L’honorable M. Caron n’est pas 
revenu dans la capitale hier, com­
me on s’y attendait.

f.fEntrepreneur de J .
<363 Rue D ALHOTJSiE, Ottawa.

Pompes FunèbresMagasin Spécial de Modes,
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U Mm Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal,
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

M

AVIS AUX ENTREPRENEURS
3 mai—I anDBS SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et endossées “Sou­
mission pour une Tour destinée à recevoir 
un Cadran, etc,, aa Bureau de Poste, etc., 
Hull, P.Q.,” seront reçues lusqu'à MARDI, 
le 18 Août prochain inclusivement, pour la 
construction d’une
Tour destinée à recevoir un Cadran,

Ou vi.;nt de demander des sou­
missions pour la construction de 
remises destinées aux immigrants et 
à leurs bagages, à Victoria, Colom­
bie Anglaise.

Le Col. Taylor d’Halifax est parti 
pour Winnipeg, où il se propose 
l’école d’infanterie à cheval subven­
tionnée à la dernière session. Il est 
entendu que le major Buchan, qui 
a fait la campagne du Nord-Ouest 
en qualité d’adjudant du 90ème ba­
taillon, sera le commandant de la 
nouvelle école, et que le Dr Codd, 
également du 90ème,en sera le chi­
rurgien.

Un grand nombre des volontaires 
de la càmpagne du Nord-Ouest ont 
déjà fait application au départe­
ment de l’Intérieur pour obtenir 
l’octroi de terre qui leur a été voté
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PORCELAINES, VAISSELLEHULL, P.Q.
écifications peuvsnt êtreLes plans et sp 

examinés au Département des Travaux 
Publics, à Ottawa, le et après le LUNDI, 
3 Août i ET VERRERIE>ût prochain.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
les aonmissiona doivent être faites stric­

tement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mômes.

Un chèque de banque accepté, fait payable 
•4 l’o'dre de l’honorable Ministre des Tra­
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con- 

pour l’ouvrage aux taux et termes men- 
nés dans sa soumission. Le chèaue ainsi 

envoyé sera retourné à chaque 
naire dont la soumission n’a

Tout doit eire vendu au prix contant afin de «tire place 
pour lee nouvelle* marehandlne* d’automne, qui non» 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

la»trat
tion

Ottawa, 21 Janvier 1884

NOUVEAU IWAGASIN.DE FRUITS James B. Bowesété
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

PAR

aucune AHCHITHOTE
Chambre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
It UE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1885

K. OORSIViBAtT
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253i Bue Wellington,
OTTAWA

aÎ’gobbil,
Secrétaire

■j
?•: -M

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, ^.juillet 1886.

Non* Attirons l’attention du publie sur le MttM« miraculeux BEU ATI* E contre lee Mmorrhïdee t «aérleon certaine.
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